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	1 – EXTÉRIEUR RUE – JOUR

	 

	Le trafic habituel d’une zone industrielle de moyenne importance. Parmi les passants, Braddy Webby, un garçon d’environ dix-sept ans, repère le bâtiment de Games And Games Company, importante entreprise de jeux vidéo et de création numérique. Il s’en approche, hésite un court instant, puis entre résolument dans le hall d’accueil.

	 

	2 – INTÉRIEUR HALL DE LA GAMES AND GAMES – JOUR

	 

	Braddy se dirige vers la réception. Il est grand, brun, un beau visage, plutôt mince, mais d’allure sportive. Il est vêtu d’un jean, d’un tee-shirt et de baskets.

	 

	Alors qu’il s’approche, une jeune hôtesse sexy qui rangeait quelques papiers lève la tête d’un air interrogateur.

	 

	BRADDY

	Bonjour !… Braddy Webby ! J’ai rendez-vous ce matin…

	 

	L’HÔTESSE (l’air empressé coupe Braddy)

	Ah, oui ! Un moment, monsieur Webby.

	 

	L’hôtesse enfonce vivement la touche d’un interphone.

	 

	UNE VOIX MASCULINE (sèchement, OFF)

	Big Boss !

	 

	L’HÔTESSE

	Votre rendez-vous vient d’arriver, monsieur.

	 

	LE BIG BOSS (OFF)

	Amenez-le-moi.

	 

	L’HÔTESSE (à Braddy)

	Si vous voulez bien me suivre.

	 

	3 – INTÉRIEUR HALL – JOUR

	 

	L’hôtesse et Braddy vont jusqu’à un petit ascenseur et entrent à l’intérieur.

	 

	4 – INTÉRIEUR BUREAU DU BIG BOSS – JOUR

	 

	Les portes de l’ascenseur s’ouvrent sur un bureau aux larges baies en arc de cercle.

	 

	L’hôtesse laisse passer Braddy et annonce :

	 

	L’HÔTESSE

	Braddy Webby, Monsieur.

	 

	LE BIG BOSS (à son bureau, dans un gros fauteuil)

	Bienvenue à la GAG, jeune homme ! Entrez vite, on n’a pas de temps à perdre.

	 

	Le Big Boss est un imposant personnage roux au regard perçant, avec des joues rouges, une moustache en forme de balai-brosse et l’air autoritaire.

	 

	Les portes de l’ascenseur se referment sur l’hôtesse, Braddy s’avance en tendant la main.

	 

	BRADDY

	Bonjour m’sieur.

	 

	LE BIG BOSS (lui serre la main sans se lever)

	Oui, bonjour ! Tenez, asseyez-vous là.

	 

	Braddy se laisse tomber dans un gros fauteuil de cuir, face au bureau du Big Boss. Sans lui laisser le temps de souffler, celui-ci enchaîne.

	 

	LE BIG BOSS (met ses lunettes et commence à feuilleter dans un dossier)

	D’après les renseignements que vous nous avez communiqués, vous avez dix-sept ans et vous êtes étudiant en informatique ?

	 

	BRADDY

	C’est bien ça.

	 

	LE BIG BOSS

	Pas de difficultés dans vos études ou chez vous ?

	 

	BRADDY

	Non.

	 

	LE BIG BOSS (tout en parlant, feuillette toujours dans son dossier)

	Tant mieux !… Maintenant, venons-en au fait… Tout d’abord, je dois vous féliciter pour votre projet de jeu vidéo. Donner vie aux circuits du réseau Internet, vrai fallait y penser ! Concevoir un monde microscopique reconstitué à partir de bulles binaires ayant éclaté en véhiculant le contenu de sites à travers le dédale des conducteurs… Qu’est-ce qui vous a suggéré cette idée géniale ?

	 

	BRADDY

	Ça m’est venu comme ça, pendant un téléchargement un peu trop long.

	 

	LE BIG BOSS

	Et vous avez imaginé injecter un héros dans cet univers fantastique, pour y remplir des missions contre des gangs, des pirates du WEB, des virus en quête de serveurs à attaquer, des cyber-attaques à contrer…

	 

	BRADDY

	Oui.

	 

	LE BIG BOSS (hoche la tête en signe d’assentiment)

	Mais ce qui m’a aussi beaucoup séduit dans votre projet, c’est cette possibilité pour le héros d’aller faire un tour dans d’autres jeux au cours de ces missions. Vous pouvez m’en faire un petit topo rapide ? Vous avez là un tableau et de quoi écrire.

	 

	Braddy se lève et va jusqu’à un tableau à feuilles tout proche.

	 

	BRADDY (explique en dessinant rapidement un croquis)

	Là, par exemple, le héros est en train d’évoluer dans une portion de circuit en forme de tunnel, pas loin de l’entrée d’une ligne menant à une box quelconque. Tout à coup, de façon aléatoire, un jeu en téléchargement l’entraîne à sa suite jusque dans l’écran d’un joueur. Aussitôt, il se retrouve en pleine action dans ce jeu, jusqu’à ce qu’il en soit éjecté au bout d’un moment pour retourner à son précédent combat. Et…

	 

	LE BIG BOSS (coupe Braddy)

	Et comme le jeu dans lequel le héros est aspiré malgré lui de temps à autre est un jeu de la GAG, ça peut donner envie au joueur de l’acheter… Excellent ! Pub automatique intégrée, de quoi booster les ventes.

	 

	Le Big Boss se replonge dans le dossier, remue quelques feuilles du bout des doigts, et continue ses remarques.

	 

	LE BIG BOSS

	… Ah ! Et ce petit clavier magique appelé KeyFlip, que le héros peut faire apparaître à tout instant hors de sa main, comme s’il dégainait un revolver, sans entrer dans trop de détails, vous pouvez aussi…

	 

	BRADDY (fait la démonstration physique de l’arme magique)

	Ce clavier magique peut être utilisé de deux façons : une fois dégainé, n’importe quelle arme peut en jaillir sur un ordre verbal du joueur : kalachnikov à double canon, poignard, pistolet laser… et en pianotant, il permet de transformer ou de modifier des personnages, des situations, et même de générer toutes sortes d’objets.

	 

	LE BIG BOSS

	Une sorte de téléphone à pavés de commande, d’après le dessin que j’ai sous les yeux ?

	 

	BRADDY

	Si on veut…

	 

	LE BIG BOSS

	Comment cette idée du KeyFlip vous est-elle venue ?

	 

	BRADDY

	Je ne savais pas trop comment équiper le héros d’une arme à multiples possibilités, quand j’ai aperçu un prototype de clavier chez un de mes oncles ingénieur. J’ai tout de suite pensé qu’en l’adaptant à mon idée, ça ferait l’affaire.

	 

	LE BIG BOSS

	Bien vu !

	 

	Le Big Boss fait signe à Braddy de se rasseoir.

	 

	LE BIG BOSS (feuillette de nouveau dans le dossier)

	Qu’est-ce que j’avais remarqué d’autre… Ah oui ! Se voir à la place du héros faire le coup de poing ou le coup de feu sans risque sur son écran, grâce à la transformation par le programme de sa photo prise par sa webcam… Pas mal…

	 

	BRADDY

	Les lunettes à décoder…

	 

	LE BIG BOSS

	… qui permettent de lire en clair le contenu des bulles binaires circulant dans les conducteurs… Pas mal, non plus… Les inévitables produits dérivés… À ce propos, la Pinbike ?

	 

	BRADDY (se lève et fait les gestes en même temps)

	C’est comme être assis sur le guidon retourné d’une patinette, en lançant les jambes de chaque côté pour avancer. On peut slalomer à toute vitesse…

	 

	LE BIG BOSS

	Un peu casse-cou, non ?

	 

	BRADDY (se rassoit)

	Pas du tout ! J’ai essayé, ça roule du tonnerre.

	 

	LE BIG BOSS

	Gros marché en vue !… Quoi, encore… La bagarre avec Baddy Bug ?

	 

	BRADDY

	Un parrain de la Toile.

	 

	 


LE BIG BOSS

	Coriace, évidemment… Eh bien, tout ça me semble parfait, jeune homme. Une première place méritée à notre grand concours de projet. Au fait, pendant que j’y pense, comment pourrait-on l’appeler ce terrible pourfendeur des circuits, vous avez une idée ?

	 

	BRADDY

	Heu… J’sais pas trop, moi… P’têt que Braddy Webby…

	 

	LE BIG BOSS

	Hein ? Braddy Webby ? Et quoi, encore ? Qu’il ait aussi votre tête ?

	 

	BRADDY

	Pourquoi pas, M’sieur ? Et puis ça serait le nom du jeu, que…

	 

	LE BIG BOSS

	Bah voyons…

	 

	BRADDY

	Vous savez, moi… je disais ça comme ça…

	 

	LE BIG BOSS

	C’est ça ! Sauf qu’on verra ça plus tard avec le chef de projet. Mais en attendant d’en décider, on l’appellera X.

	 

	Le Big Boss jette un coup d’œil sur la feuille qu’il a sous les yeux, tout en tapotant du bout des doigts sur le bureau.

	 

	LE BIG BOSS

	Quoi d’autre, pour finir… Ah oui ! Faudra aussi penser à inventer une monnaie ayant cours dans la Toile. Pour les échanges, les demandes de rançon…

	 

	BRADDY

	C’est déjà fait ! Ce sera le webuck ! Le Toilefric, quoi...

	 

	LE BIG BOSS

	Le webuck ? Mouais... pas très recherché, mais bon… Ah, une dernière chose avant de conclure.

	 

	Le Big Boss sort un dossier d’un tiroir et le tend à Braddy.

	 

	LE BIG BOSS

	Tenez, voici un contrat que vous pourrez examiner avec vos parents. Vous verrez qu’on ne vous a pas oublié. Et si vous avez d’autres bonnes idées, surtout n’hésitez pas à nous en faire part. D’accord ?

	 

	BRADDY

	D’accord !

	 

	LE BIG BOSS (se lève)

	Nous allons maintenant rejoindre la petite réception que j’ai fait préparer à votre intention. J’espère que vous êtes satisfait ?

	 

	BRADDY

	Beaucoup, M’sieur, beaucoup.

	 

	Braddy s’extirpe d’un bond de son fauteuil et suit le Big Boss jusqu’à l’ascenseur. Les portes s’ouvrent, les deux personnages entrent et disparaissent après la fermeture.


 

	 

	 

	 

	 

	Six mois plus tard

	 

	 

	 

	5 – EXTÉRIEUR BUS – JOUR

	 

	Dans une rue de banlieue bordée d’arbres, un bus arrive près d’un arrêt et stoppe. À l’intérieur Braddy se lève, s’approche de la portière de sortie, salue quelques copains, puis descend.

	 

	Le temps est à l’orage, il fait chaud et lourd. Quelques éclairs zèbrent le ciel nuageux.

	 

	6 – INTÉRIEUR MAISON DE BRADDY – JOUR

	 

	Braddy arrive devant une maison de style américain, ouvre la porte et entre. Un chat est là, qui miaule à ses pieds. C’est un persan bleu aux yeux jaunes.

	 

	BRADDY (se baisse pour le caresser)

	Salut, Giga ! Fait chaud, hein ?

	 

	GIGA (dans les jambes de Braddy)

	Miaou.

	 

	BRADDY

	Excuse, mon vieux, mais j’ai soif.

	 

	Braddy file directement à la cuisine et extirpe une canette de soda du réfrigérateur.

	 

	7 – INTÉRIEUR CHAMBRE DE BRADDY – JOUR

	 

	Braddy entre dans sa chambre. Après avoir mis un ordinateur sous tension d’un geste las, il se laisse tomber lourdement dans son confortable fauteuil en cuir, puis avale une bonne dose de soda. Pendant la mise en route, les yeux dans le vague, il regarde l’écran d’un air absent et repose la canette de soda. Machinalement, ses bras se replient sur son ventre et sa tête s’incline en arrière sur le dossier du fauteuil.

	 

	Imité par Giga, juché d’un bond sur un cache-radiateur, il s’endort immédiatement.

	 

	8 – INTÉRIEUR GALERIE DE CIRCUIT INTERNET – PÉNOMBRE

	 

	Dans un rêve nébuleux, Braddy erre péniblement dans un sombre tunnel en se traînant comme un zombie. Il marche en flottant dans l’espace, ses pieds effleurant à peine le sol. On entend une sorte de grésillement continuel, parfois recouvert par des bruits plus intenses. Des nuées de petits smileys, ricanant, pleurant ou grimaçant, virevoltent autour de lui, puis s’évanouissent comme par enchantement. Des sortes de bulles lumineuses de différentes couleurs passent à plus ou moins grande vitesse en chuintant au-dessus de sa tête.

	 

	Par endroits, de petites galeries crachent toutes sortes de personnages provenant de jeux vidéo. Soudain, deux petits avions de chasse au combat le frôlent dans un bruit infernal de réacteurs surdimensionnés. Au loin, un éclair illumine un instant le tunnel, suivi d’une terrible déflagration.

	 

	BRADDY (murmure en avançant péniblement)

	Explosion… Faire attention…

	 

	Il continue de se traîner, quand un individu menaçant, qu’on a du mal à distinguer, lui barre le chemin. L’individu sort un revolver de sous sa veste, vise tranquillement dans sa direction et fait feu.

	 

	En même temps que le coup de feu, un puissant coup de tonnerre tire Braddy de son sommeil.

	 

	9 – INTÉRIEUR CHAMBRE DE BRADDY – JOUR

	 

	Braddy se réveille brusquement. La gorge sèche, agrippant du bout des doigts la canette qui trône sur son bureau, sans réfléchir il avale d’un trait le petit reste de soda bien chaud qui stagne au fond.

	 

	Dégoûté, il balance rageusement la canette dans sa corbeille à papier, s’éponge le front trempé de sueur d’un revers de manche, se lève et entre un instant dans sa salle de bains.

	 

	Des éclairs illuminent la pièce, suivis par des grondements lointains.

	 

	Un godet d’eau fraîche à la main, Braddy revient dans sa chambre. Il regarde par la fenêtre le ciel chargé de gros nuages noirs en faisant la moue.

	 

	Giga est allongé sur son fauteuil. Braddy le fait descendre d’un léger revers de main et s’assoit.

	 

	En ronchonnant, Giga retourne sur le cache-radiateur.

	 

	Après avoir bu une gorgée d’eau, Braddy agrippe sa manette et met son jeu en route. Sur son écran, s’affiche « BRADDY WEBBY test en ligne ».

	 

	Braddy commence à jouer.

	Lunettes à décoder bien en place sur le front, adroitement piloté par Braddy dont il est le sosie, X, le héros du jeu, évolue sur l’écran de l’ordinateur. Dans un large tunnel à demi éclairé, allongé à environ deux mètres au-dessus du sol, tiré par un petit propulseur tenu à bout de bras, il poursuit un engin volant se dérobant sans cesse en louvoyant adroitement devant lui.

	 

	De temps à autre, il enfonce un bouton-poussoir, faisant jaillir une multitude de projectiles qui vont se perdre au loin ou s’écraser contre les murs dans un fracas assourdissant.

	 

	Dans une autre configuration de jeu, de vive voix Braddy ordonne à son héros de changer d’arme : kalachnikov, poignard, pistolet laser… ou de lui faire générer un engin quelconque après qu’il ait pianoté sur son KeyFlip : Jeep, moto… Parfois, Braddy se met en pause, note quelque chose sur un bloc posé devant lui et reprend le cours du jeu.

	 

	Abrités chacun par une encoignure de galerie, X et Baddy Bug échangent maintenant des coups de feu, sans qu’aucun d’eux ne soit touché.

	 

	Baddy Bug est un parrain de la Toile au regard inquiétant, les yeux très noirs, un nez en bec d’aigle souligné d’une fine moustache brune et des lèvres très minces. Il est toujours encadré par deux énormes sbires bien gras à faciès presque humain.

	 

	10 – INTÉRIEUR CIRCUIT INTERNET – REPAIRE DE BADDY BUG – LUMIÈRE

	 

	Quelque part dans la Toile, une pièce haute de plafond faisant office de boîte de connexion, dans laquelle débouchent des galeries munies de portes. Au milieu, sur une table en bois, siège un appareil à écran devant lequel se tient Baddy Bug.

	 

	Sur l’écran, X continue d’échanger des coups de feu avec Baddy Bug.

	 

	BADDY BUG (tout en fixant l’écran sous l’œil de ses deux sbires)

	Y va plus s’entraîner longtemps sur mon double, ce mec !

	 

	Baddy Bug appuie rageusement sur une touche.

	 

	Sur son écran, X disparaît du décor où il évoluait.

	 

	11 – INTÉRIEUR GALERIE DE CIRCUIT INTERNET – PÉNOMBRE ILLUMINÉE PAR INSTANTS

	 

	Une sorte de bouclier magnétique emporte X dans un tourbillon infernal.

	 

	Après avoir traversé un certain nombre de composants électroniques, enduré plusieurs tours à grande vitesse dans un disque dur, au cours duquel son KeyFlip et ses lunettes à décoder sont éjectés par la force centrifuge et disparaissent, il subit un atterrissage mouvementé les deux pieds en avant dans une sombre galerie de la Toile.

	 

	12 – INTÉRIEUR CHAMBRE DE BRADDY – FIN D’APRÈS-MIDI

	 

	Un crépitement de forte intensité plonge l’écran de Braddy dans le noir. Il fait la grimace, quand son écran retrouve rapidement sa luminosité.

	 

	Le décor dans lequel X échangeait des coups de feu avec Baddy Bug avant son extinction est toujours visible, mais à part quelques étincelles qui finissent de retomber en s’éteignant lentement les unes après les autres, comme à la fin d’un feu d’artifice, plus rien ne bouge. X a disparu.

	 

	 

	Braddy triture nerveusement les boutons de sa manette, enfonce quelques touches du clavier, déplace la souris dans tous les sens pour essayer de réactiver le programme, mais sans résultat.

	 

	13 – INTÉRIEUR CIRCUIT INTERNET – REPAIRE DE BADDY BUB - LUMIÈRE

	 

	Devant son écran, Baddy Bug se frotte les mains à la vue de X atterrissant dans la galerie.

	 

	BADDY BUG (montre l’écran à ses deux sbires et se frotte les mains)

	Eh, vous deux, là, grouillez-vous d’aller mettre la main sur ce minable avant qu’y s’débine ! Vous voyez où il est ?… Alors, ramenez-le-moi... Et en bon état, compris ?

	 

	TOILEBRASDROIT (en sortant)

	Compris, Boss.

	 

	BADDY BUG (un rictus méchant aux lèvres)

	À moi le KeyFlip.

	 

	14 – INTÉRIEUR CHAMBRE DE BRADDY – FIN D’APRÈS-MIDI

	 

	Braddy est affalé dans son fauteuil. Soudain, accompagnés d’une flopée de coups de feu, des caractères d’imprimerie apparaissent sur l’écran de son ordinateur.

	 

	Terminé l’entraînement

	X entre mes mains

	BADDY BUG

	 

	BRADDY (surpris, s’adresse à son chat)

	Eh ! Mais c’est quoi, ça ! T’as vu, Giga ? Qu’est-ce que ça veut dire, cette connerie de Baddy Bug, hein ?

	 

	GIGA (le persan répond en dressant mollement une oreille, un œil à demi ouvert, un poil de moustache en point d’interrogation)

	Miaou ?

	 

	BRADDY

	Ouais, bon, t’es comme moi, t’en sais rien.

	 

	Illuminant l’espace de mille feux, des éclairs jaillissent de toute part à travers les nuages, presque aussitôt suivis par d’énormes grondements entrecoupés de courts silences menaçants.

	 

	Tandis que le message disparaît de l’écran en emportant ses détonations avec lui, la pluie se met subitement à tomber à seaux. Brutalement projetées par les rafales d’un vent furieux, de grosses gouttes tambourinent contre les vitres de la chambre avec une violence inouïe. Il fait de plus en plus sombre dans la pièce.

	 

	Giga se lève, s’étire un instant, avant de se laisser tomber à terre en souplesse. Après avoir fait quelques pas, il s’assoit un moment pour observer les alentours. Puis il jaillit d’un bond sur le bureau, qu’il fait mine de vouloir traverser en piétinant le clavier de l’ordinateur, mais semble hésiter. Il réfléchit encore un moment, descend lentement sur les genoux de son maître, fixe l’écran en frissonnant, et enfin s’étale de tout son long pour se mettre aussitôt à ronronner, les yeux clos, le dos secoué de temps à autre par une sorte de petit spasme.
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